
MELANGES RELIJG[EUX

AINA LYSE

EAUX MI NERALES DE PR OVIDENCE

A~ ST. HYCNTH,
PRocfDPE D'U, ABReG.r isrOrziQUE DES EAUx XMINÈ-

RZAr.ES ET DE LEURS EFFETS GÉNSiRA.Ux, SUIVIE D'AP-

PcLI. AiO.S TiutAPEUTIQUES, PHYSIOLOGIlUES ET

MsDICcALEs n'.\PRfS LA x.TURE DE CES EAUX.

ABRLGÉ HISTORIQUE DES EAUX MlNERALES.
. n donne ce noui à toute eau naturelle chargée de m-

tières salines, pour n'6tre plus ponble, ou encore à
celle de ces mêtImes eaux que réclame l'art de guérir.

et qui prend plus exatenment le nom d e médi.armenteuse.
Ces eaux résltent de l'éaporation de l'eau à la surfat-

ce du Globe et le la condensation correspondante de sa va-
peur. Elles se tonvent répandiues par infiltration entre les
diverses superpositions le notre globe, dont elles suivant les
pentes jusqu'à ce qiue. rencontran des couches impernéi-
bles qui les retiennent, elles s'écoulent souterrainement pour
jaillir aui dehors dés qu'une issue leur est ofle.rte. Ces eaux
contiennent en dissolution une quantité plus ou moins con-
sidérable des matières solubles, renfermées dans les divers
terrainus ou couches quelles ont traversées. Ces liquides
doivent leur jaillissement, ainsi que le prouve M1. Berthier,
aau dégagement des gaz ou des vapeurs comprimées qui pres-
sent plus ou moins à leur surface (Celles de Providentcejail-
lissent à dix pieds du niveau le leur courant.) Ces jaillis-
sement petit-être dû aussi à ce qu'elles viennent de régions
plus élévées.

Elles sont froideaou tchaudes ; les chaudes se rencontrent
dans les terrains olcaniques ; leur température a:teint (u
dérasse 20 -Réaumur. Les froides sont eclles dont la
température est untiieure à l'air ambiant lors Je la saison
des bains. Celles de Proidence marquent -7 0Fahreuî
ieit lorslue la chaleur de lair imbiant est à 90 0 Fahîren-
heit.

La conposition (le ces iquiqes est plus olu moins com-
plexe. Les substances que I'nlîalyse chimique y a démor-
trees jusqu *à présent sont tròs nombreuses. Ce sont les d:t'
férents gaz, les autdes carbouiques, sulphureux, nitriqutes, bo-
riques, etc. Les carbonateîs Je chatux, le magnésie, de fe t
de iuat'ganèse, de soude etc , et le fer y sont tenus en his-
solution à la faveur d'un excès d'acide carbonique, ainsi
gne 14 horaies de soude et îh'anîînoniac, etc.

ses plus complexes des eaus minérales ne contiennent
qu'un petit nonmbîre d'etgents mdéuicaux. Ceux que l·on y
rencontre le plus rinaireient sont les chlorures ide. o-
diun, de calciumî et de magriesiui; le sous-carbonaie de
soude, les autos-r.arbiona tes de chaux. de magnésie et Le fcr,
les suilphttures de calcium et de auesium, etc., etc. -Des
substances gazetises, acides ou neutres, de la silice, des nia-
hères extraclives, etc., etc.

EFFETS DES EA UX MIN RAL ES EN GÉNERA L.
Ces effets se rapportett soit à renu proprement dite, soit

au caloique qu'elles renferment, soit enfin airs ditTerctes
Sl.a-cu sniin,-. ou lut-:m qu'elles rutîinnellt et qui
ciraciérisenm chacuine deiles.-.

Quelque soit leur nature, elles introliîsen iitotîtes dans
l'économie animaic une somme de liquides plus ou moins
chargés de sub-tances stimulantes ; et appliquées sur la
peau au à la miembrane gastro-inteetinaI2, elles cscitent
plus ou moins de vitaliié, réveillent le jeu des organes, dé-
terminent une orte de mouvemîent fébrile, de fièvre miédi-
catrice accompagnée mîomîentlnement lu mnoins, de 'alg-
inentation des forces ; quelquefois dbun hien ét e inonnui
et presque toujours suivi d'effets diurétiques, ilapihoréti-
ques et purgatifs. Dauitres fois leur tuiron est corinie insen-

îible, et la guérson a lieu par bysis : enfin elles agissent quel-
quefois, à la manière des spéciiGqiules. Les perturbations,
les crises qu'elles provoquent douncemnent poir i'ordinaire
et par des voiesd'élection, variables suivant leur nature, au
lieu d'épuiser les malades, sernbleit purfcis les restaurer.
Les hémorrhngies, les abcè plus rares. le retour à la vitalité
des organes paralysés, la résolution des tlcères engorgés,
la ce Lation de douleurs, des rigiJiés., des spasmes, des af-
fection nerveuses, sont des Phénornènes complexes qui doi-
vent plutôt prendre places pa rmi les cures les moaladies qie
parmi le crises. La dispanrition des écoulements, des flux
accidentels, des éruptions, etc., par suite de leur usage, et
une conséquence naturelle du retour des organes à leur
état normal.

EFFETS PHYSIOLOGIQUES DES EAUX MINERA-

cis qui ont fait une é îtlde spéciale de l'usage des bains froids
dans leau salée.

C'est pour cette cause qu'un inédeein doit ordinairement
prescrire le niode des bains, etc., etc.

SLes bains d'1eati salée chaude sonit loin <'avir la méme
influience que les hin us froidsz. ls Sort conseillés das tots
les cers où il existe une iébilité générale profonde, comme
dans les maladies scrophuleîises,dans la gouîte atonique en
îu i mot dans çresquie lotis les cas où '00i conseille les bains

sullitreutX. (A Trousseau et P. 'idou.)

ANALYSE DES EAUX MINBRALES DE PROVI-
DENCE A ST. HYACINTHE. EAUX

FROIDE 47 FAIHRENIIEIT.
Les eaux contiennent les principes suivants:

PRINCIPES GAzeUX.

Acide Carbîoniqne (dissoîut en cau)
Protocarbire d'hlydregéîne (en abondance.)

PRINCIPFS SAtINs.

C2hlorire le Sodium (en abondance)
Silphalte de Soude (en petite quantité)
Bicarbonate :e Soude (base du Soda-Water) assez

abondant.
Chlorure le chaux (en abondance)
Chlorure îlc Magnèse (ers petite quantité)
Sulphate de Magnésie (assez abondant).

EFFETS THERAPEUTIQUFS ET PHYSIO LOGI-
QiJES DES EAUX MTNERALES

DE PROVIDENCE.
Nous avons vu par Panutlvsa di ces eaux qu'elles ren-

fei ment plusieurs sels actifs à base le soude, le magnésie
et le c iux unis aux icideS chorydriques,carboniques et sol-
phiriqies: de plus que ces eaux tenaient on dissolutior. une
assc grande quantité d'acide caçboniques très puisaites et
qui agit encore commne tempérant et amispasmodigtne. Cet
acide les rend encore efficaces dans certaines ations
nerveuses de Prstoiar, dans la dypepsie, la cardialgies,
dans les vomissements nerveux chez les femmes enceintes.j

Les chtorures le sodium, les sulphats du soude et les
carbonates de cette base que contiennent ces eaux leur
donnent des propriétés anticholériques très puissantes et
bien démontrées; comme l'on prouvé de nenibreuses ex-
périences faites à cet égard : le pluîs zes sels jouissent de
propriétés purgatives à fortes doses bien connues en tout le
monde.

Ils ont encore une propriété bien Pgne de l'intention les
personnes qui font l'usage le ces eaux, c'est leur vertu li-
thentriptique, qui les rend très avantageuses dans les at'ec.
ions de Pappareil urinaire et surtout dans les ufifetions de

la grav-elle. Les calculs formés par l'acide urique sont dis-
souts; les urines deviennent alcaline-; d'acides qu'elles
élaient auparavant.

Les chloruros de chaux que ces eaux c.ontiennent, leur
donnenti'effet de neutraliser les acidités de P'stoiac qui
sont si fréquentes chez les dyspeptiquies et autres personnes
aflfectées de maladies orgauiques, de ce viscère. L'on se
trouvera bien de 'usage de ces eaux dans les diarchées
·· îru: e, m:me de celles p it omplliqulées tiulce-

ration des iuuestinuîs.
L'on ne dira (qlue qelques mots de son emploi en bnin

sû ce que l'on a dit plus hatut de la médication des bains
d'eau salée pris frids. Ces bains agissent comme toniques
et sédatWis suivant Pespace le temps que les personnes y
derneurent et ils .sont employés dans un grand nomubre de
cas, tel que daus les douleurs articulaires, le rhumatisme
et la goutte. On en retire de bons effets dans les affections
scrophuletuses,. le rachîisie, la chlorose, dans les -rffections
rnervosies, Phystere, P'pileîsie, I'hypocondre. dans les
udouleirs utérines, dans l'ihypertrop-hie le 'utéruîi«, dans la
dysmenorhîée, la stérilité, les douleurs de reins, etc.

L'utilité de ces baim-s est en quelque sorte évidente dans
le traitement preservatif des dflbriiités et pour consolider li
guérison obtenue par les moyensFmecaniques. Eifin ils
sont 'un grand secours pour combattre la c-onstittt.ion lym-
pihaiqute les enfants et les diverses accidents dépeinlants
d'une asuhéine locale ou générale.

MODE DADMINISTRATION DES EAUX DE
PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eaux se prend soit pure, soit nilée à quelqae 'tisane,
so:t combinée au vin, au lait oi au sirop quelconque, selon
le goût des individus. Ta dose est d'une à deux boutilles
par jours comme purgative et prise par tuibleuirs avant le re-
pas. A plue petite dose elle agit comme diurétique, diapho.
rétique et stomachique.

L ES FROID ES, E.MPLOYBES COM.1ME BAINý.
Toutes les fois que le cou ps est immergé jans peau froid,

il s'en suit une sédatioru qui porte son action principale sur Depuisrîue ct
le système erveux et les fonctions qui en dépendent le plus à Su. Hy
immédiatement. Si 'immsion a été de coire d tirée, il uneiy ps -rom
s'établit immédiatement une réaction caractérisée par Pare- AJoseph Gazai
cêlération du ponts, et par Fauginenution de la chaleur dje têe depuis plu. de
la peau, la réaction rîni rétablit ordinairenent avec facilité pris i dorant deux j>
après un bain froid dans Peau ordinaire, est d'autant plus vi- niai de tèt..et ispr
çe après le bain d'eau salée que les sel qu'elle contient en peroune, se sont m
dissolution sont eux-mêmes doués de propriétés plus exci- rent s'en bien trouE
Idlntes. Jaeîlî St. Cerinair
. L'expérience démontre que l'excitation fébrile est on les bais qui sont

tiuelque sorte imcompatible avec les spasmes ; aussi les aurit uitre îles di
bains d'eau salée sont-ils utn les meilleurs moyens à oi- bc et à Trois-Rivié
pser atux afflections spasmodiques. Les faits démotrenu itéré, v la facilité 
aussi que les personnes nerveuse trouvent bien de cette mé- et viiaussi lu
dication. Des affiches feront

Mais il est une précaution à prendre en faisant usage st l-Jyaciiîih, le
des bains froids, c'est aile., les baits froids ne daiveet durer
qe deux, qutreet.aplnus six enyupstes. Si aih contrairer
ils sont longrtemps Prolonigés, la stuftcttioe primitive iet d
dturer plusiituIrs heure,, et la, fièvre réactionneclle ou> li' s Luas
ieti,*ou elle se développe zt%,v t:utie intensité p-ri n'est lias

toujours sans incorvpneeres.
Parmi les efFts des tiain2 d'caui alée, il en s tn qlles b NO r E-

une rande infltenc?, c'es;t la répartition le la ualcuir ani-- VilaTIT ie ni
maie dans tous les mnembres dt corps. Les pieds, les mains~ es blissecft et
ir esqîe tojours glacées chez les1 gens nîrvees, repremitieii tot à fait abtiortn
p)roOiltetfnettulue teuipéraitire normale et la lpeau tIti corps, Vincent vi.--a-vis;- la
jadis très sensible at fueroibaperd rodpteent cotte suce p e tudincrsamnr
tibilité. Ce résultat conduit à uniautre encore plus utpie.l. RICHe SA.aSSRTS
clest que des personnes qui s'en rhupaent dès pritivles seut- RIES, articles de g<î
dent n lieu e Froid ou qui épouven r(ces diarrhées ou des 26 inai
ltcidents divers peuvent etuuite iraver i:puin'ent les
rigueurs u'illie nmauvaise saison. Il est un nomnbre consi-
derable de muthaidies internes, que les pcrscnnes du îsexe Yf47MPj
éprouvent et qui les fnic t languir,em.aisqie l'on ie beut dé- ofix
tailler ici ;l plus grande paruie d ces maladies tvetît un BON PASTU R,D
resqiute tliujce par lae îles bains d'neravalée, adminis- vnen stu x eisoblol
irés cqunvenaernnt d'après les prescritios qdes, tuéde- RoNs DE, artclesQu

GUERISON.
aux sont connues, M. J. . Sanguinet,
yacinthe, a fait usage de ces eaux pour

Uie et il on est bien guéri.
ille, père, souffrait d'un grand mal de
quinze jours ; il en a bu à plusieurs re-
ours ; il s'est lavé dans ves eau>; et son
ari . depuis ce moment lu usieturs autres
mises à boire de ces caux, et elles décla-
ver pour des faiblesse, d'estomne.- M.
n, placé à la directior (le l'établissement
maintenant en opération, va incessam-

pûts, de ces caux à Montréal, à Qué-
res. Ils les vendia a lin prix bien mo-

du trançport da St. Hyaciilie à ces autres
ete nouveauté.
t connaître les lieux des dépôts.
16 juillet 849.

BOl VIN,
Gotn res rues

A«ME ET ST. VINÇENT
ouitiveau ses pratiques que tont son éin
st réuni dans ce nouveau local et qu'il
rné sori ancien magasin de lb rue St
a Place Jacques quartier.
ment par les prochains arrivages, uin
IMENT de MONTRES, BIJOUTE-
ût etr., etc.
.

O noANrsTE
nPAUL E A CA-é sa résidence, près du Coutve i1 du

sur la rue VICTORIA, offre ses ser-
es qui désircraient prendre des .E-

AUX FA IQUES.
A ven<(tre tui beau l3Béitier cii pierre et ilais le gen-

re qret.hiqttc. -Les canidi tiotu eoiirsfuie.
S'adresser J. B. TlOM AS.

Coii les rues Dorchester et Ste. Eir.ubeth,

ETABL1SSE.1ýLENT UE REI,1UREZ
Coii les Riues etre.Dam rt St. Viucent.

L E Sutssignpour samisfireattente de ses nombreux
amuis, vient de rlomuvruirson

A T E LI ER D E R E L I U R E:
i l'endroit ci-dessu 5désigde , où il est maintun prêt re-

cevoir toutes les commandes hans sa branche qu'on voudra
bien lui confier. Il apportera à ses ouvraes une atentio

et uno exactitutde qui i imériterontl 'encouragement public.
M. Z. C. amura touij;uumrs cu nmains touites tes foutrinittres

pour Ecoles, telles que Livres, Papier, Pluimes, Enre,
etc. etc. etc.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLFS.

/ ESSIEUrS les commissaires se procireront, pour
une école modèle, iInstituteur, qui petit prendre

un engagement présentementà com mencer nl spremier

jour de Septembre prochui. S'adresser à .lessi:c Do-
rocher, prêtre et eiré, à Belmril.

N. B. Le salaire demandé îne sera tre raiu.nnable et nio-
déré.

l3elmil, 2 juillet IS49.

.&VIS
.luix Capitalistes et aitres du Canadar et des EtatsUnis

E VI LLAGE D'IND USTRIE, étant sittié sur la
Rivière L Assomption,, u centre d'une grantde po

puttlation idans le District de Monitrétl et setlemenut qu'il
i1 milles dut Fleuive St. Laarentayce t per-spectivepy
coniutnunmiquer l'an prochain patr luin cheli cIe for maîuîiîî-
nîantet n cotistrution, offre de grandsuavanitnges IIx
Capittalistes et untwtes personnes entreprenan lites. qui dé-
sircraint utiliser les noibreix pouvoirs d'eau que la
dite Rliviere renfierme, purticuhhreut dns le voisi-
ige di dit Village d'Indulistrie, par la cnstrjction de
d;verses imanufactures, <loit le Canuada a luit si grîand

Et les Soussigiés, désirant encourager toute espèce
de mantîutheture ulans le dit Village îPinustrie, fouît t-
voir amu tpublien igénéral, qu'iis sont disposés le vei-
dr-e ou louter à long terme, (par titrc iOncontestable et
exempt le cens et rentes et île lots et ven tes.) les dits
pouvoirs d'eau, avec les terralis nécessaires tux dites

anutetures ; le tout à les prix et conditions très-jLuvo-
rables aux acheteurs.

13. J1
P. C
G. .D
A. T,

Vilage dl nliitstric,
2G décembre 184-8.

GRANES 1) E
Dh-, LA PR"COTE

OLTE UTTE,

.DLE Dta LANAU;DIiRE,

. VOYER.

JA R DIN
DE 134S.

./lux Jardiniters et aumx personnes qni arkedin des groines,

ES gaines de jardin sont géiérau lenietut ira ortée
en ce pays. en autmnc et gardées il es mnga-
zinS jutsctiaut printemps. Les vaisseau:c qui par

ten l'antomnej pour le Canada laissent les dfflrt tés
Ports d'Europe avant la récolte des eraines, ainsi le-
graines qu'ils a pporteut sont tontes de la nunée récédens
e et sont par consuent de vieilles graines Iorsqu'oi
tient les semer cil Canala. Pour remétier à ces incon-
vénients, les souusignés oint adopté Pusauge de (aire venir
curs graines par la voie de Nw-York penda int es mois
de noveibre et le décembre loirsqu'elles ont étéù cucil
lies, et elles eur arrivent le New-York par estafette.
Par ce moyen ils peuvent fournir à leurs pratirues.

D E S G R A 1 N E S F RA ICIE S
DE LA NMEluLLL EUQrE UA r1 rTÈ.

Ce moyen, rhnoiupdieux a été prouvé par un
expérience Lde plusieurs anllées, étie le meilleur. Les
graines citui ont été achetées des sotîssigns oim toujours
réussi. i coiséquenlice, ils inviteit i%, public à falire
attention à 'assortiment de GP G EAiss Ds JARDINs et de
GRAINEs de FLEUis venant de PARis par le paluttiet
1d/timore uti a fuit voile du lâvre, et de Londres pa·
le Dcvunshire, cosistant en une grande variété, parnil
lesquelles se tiouvent

Artichauts
Brocoli
Capuicines

Laitue
Moutares
Pcrýils
Raves
Sa ffran
E piniards
Tubs os
Feèves rouges

A.sperges
Betteiraves
Con combes
Sauriettes

Oignions
Paiais
Rhtutebarbe
Saugt.
Sariette
Navet

Fèves
C houxu-îleurms
Carottes
Poireaux
:1aîrjol
Pois-Chnix
Citrouille
Ioi a rinu

Choux de Savoie

Tolates

Rotteraves blanches, etz. etc. etc
3ENJ. WORKNIAN &c. CiE.

172, vue St. Pattutl, :oinC dut
Carré le la Douane

Montréal, 6 avril.
P, S.-Ils ontt aussi à vendre en nssortiment"étendus

de G RAimEs de FLEuns du Canacda, le -F rance, d'Ang'cle-
terre, d'Aumériqtue, &c dont le catalogue est imprimé e
saru donné gratis à ceux qui viennent pour acheter le
gram les.

DEUXIEME EDITION
r U

C OU RT TR11,AIT T É .
SUR

L'A RT EPISTOMATRE,
A t'P AGE DES coL.Es EL£,M.ENTAitEs.

ETTE éldition est refnuite et autgmtenitU.e d'iic instruction sur
les régles à suivre et les défauits il évitercri écrivaint une lettre

de plusicuirs modèles de lettres ei framnçais et cn ianglais, les
formules de Leitres ute change, Billets, reçue, quittîlnees ; d'iune liste
Jesinifitldes d Ls titres qultificatifs; d'iuîîc liste les locltité-s où il
a un Buireaui de Poste, dans le ans-Cand ; d'uniie liste des chelis

yes dîparteimenus sous t'i.xcutif de la Province, et des placîs île.
durs Buraux r espectifs ; d'une ltble d'imtrt à 6 fir 100, etc. ele

Cetouvrage est recommandé par l Burenu d'Examniiltcurs poir
le district dc Mtlonutruéal, et par M. le Surintendant de Pistriction
dublqie pouir le ais-Cinnda.

A vendre à Montrénl, che-z lotis les Litrireset i il'iin(rimerie de
P. Gcndroni rue St. Viucen, No. 24.

LIVRE~S NOUJVEaj

L ES Sossgnls vienlieint doreccoret oL mamiitenanlt cinventle, ume colleenon cons t
dc LIViES propres îétre donnés ENPILX,.u or,,

UNE BBLOT-1EQUE DE PA [1OISSE, par
Iluel e0 trouvent les nvtirages siuivants

Bibliothèque de lajetiniesse chrétienne,
Du do do rt,-0

Dodo do hi-I
Du dos Ecules chrétiennes ¡i. o

Cymnas imoral, .I ~
Bibliothèque pieuse, formats in..Q, gra~d

in-32, et in- 36i
Do des petits cims in-32
Du des enans piriux, in-'2
Do de l'enif-ince chrétienne, in1-18
Do M orale et Littéraire, i
Do In trIu' tivo amnVI sit îîti , iîî-
Do G(ltIlque de Lille, in.l8

&c. &c. &c.
-AUSSI-

Un asorirnment tré! varié lu LI VRE DE PRI1Rp S
avec relieures ordinaires et autres. Le otio' à des pix ex-
iitreement récJuits.

LA REMISE DES:DROITS ETS ACCORDÉE ýU.
A CIHET EURS.

E. R. FABRE etc. Cie.
rue St. Vent, No. 3
21 mai IS4l9.- (

BUREACU DEs TERRES DE LA COURONNE,
.ilfontréal 2 Mûrs, n49.A VIS PUBLIC est par le présent donné, que le prix

de départ des Terres de la Couronne dans lelas
Canada et les conditions du paiement, seront à P'aveni
comnine stut, pour les cilons.

Pour les Terres de ht Couronneii au sud dui (leuve St.
Laurent, en descendarît jusqu'à kt rivière Chaudière et
au chemin Kennebec, yjscomrinis letownship de Ne-
ton, comté( de VaudreuiL 4s. lacre.

Pour dito dito, à à est de la rivière Chaudières et de
chemin Keî.nchec, y compris les cotités de Bonaven.
ture et Giaspé, 2s. I'acre.

Pour dito au inord du fictive St. Lauraut, depuis la li.
mite ouest d(i comité des Deux-Mon tagnesjusqu'à la i.
lite est di coité de Suiueniav, 2s. l'acre.

N. B.-Les occupants actuels de lots iais le saige.
tay les pîotrr>int i acheteri à Is.laerl, n payant le prix,
e ou avanIt le 1er Janvier pro:hain.

Pour dito., comté de POttawn, les terres dans les
Townships déjàé nnilooncéecs on veit. . Pare.

Dito danis ceux quipi le seront ci-a près. 3s. I 'ocre.
Un quart dit prix d'achat sera p yable dais cinq ans

de la date de 'laequisition.
Les n utrest irois quarts seront payables en t rois verse-

ments égaux, à dles interv(les de deux ails chaque ; le
tout avec intérêt.

Personne no poura acheter à ces conditions plus de
cent acres ; et toute vente pour tnie plus gratide quali-
tité l-ipourra t tro annu1tlüe.

Lcheteir, en prenant possession dii lot, sera tent
d'ouvrir- la moitié de ht lalrgeui d I chetin su i oiuît lu
frotit de sa terre ; et. rlins ipmtre ans le la dite de l'a-
chat.de défrilier titi dixième de it erre,et d'y i ésider.

Il ne sera (:t pa de ptente eu fuerur de l'ache-
tou r que lorsqlu'il au ra été priuiîvé d e ma nière satiis-
aisanto qu'il rempih les cndi:ions de dfricherent
et autres ci-dessus mn uionnées ; et que la totaliité di
prix d'achat et. des initéréts atra été payée,

Les acquéreurs, ou aitres occupi pots. lotiurront coi-
per le bois sur leurs lots (à 'exceptionl de ce qu'il le
faudra abattre. pour défrichomen t, ou aittres objets d'a-
gricuilttire) ni Ci vendre, s:nus u ne licence Je Plagent.

Les droits provenait de bois coupé en1 vertu le telle
licen-ce seront portés à l'acquit uit prix de ht terre, pour-
vu que les améliorations voulues soient fitites i sinon, ils
iront à la couronne.

Le bois coupé sans permission sur des terres sons lo-
cation, avant l'accoinplissement de toniits ls conditim
requises, sert coIsidóré coimmte bois le la Couronne caOu-
pé sanls licence.

Les demandes pour achat devrout.être faites ait\
cci is loca tix respectifs.

P CARNOT, , Pr'ofesseir de français, latiî, ithétortîttE
, belles-lettres, etc., Cui des rues Dorchiester et

dangouinet.
Moitréal, 9 Nov. I1S--S.

I A. IlG1GUET-LATO UR, notaire, No. l6, rue
St. VinNct.

Moîtréal,2£0 oi. 1S48.--6m.

AIRC IT ECT Ul.
H B.pA I £LA RGW, arhilecte, au vieux rbàteau St.
iois, llte-Ville, Queben.

CONDITIONS fiES MELANES RELIGIEUX.
LE.S M1 GE1S R ItLIGIE UX me publtient D1)EUX fois \aIse

maine,le MAltDI et la VENDN ElD!.
Le iux 'tabonicnient pour l'aînnée est de QUA I-T E PIASTRIES,

rais de poste à part.
Les jM/JiL.1KGES tic reçuiventpas d'aboneincent pI . moirs ?

SIX mois.
Les absionnî,s qui vieilent discontinuer de souscrire aux o l':clanV

doivent en dunne'r '1 vis un iois Uvanil t'expiirationii du h-uir tni entblli(
Toutes lettres, paqulets, correspondanires, etc, . duivet ôt C

aidressées, francs de por. àt'Editeur des MéAges.iReligeux àNonlt
réal.

PRîx DEs A NNONCES.
Six tienes etnui-dessoins, i re.inusirioni, . £0 2 6
Chnque insertionî sublséqiuenite, O O 7
Disa lignes e t aî'-deisouîs, 1 ère. insertinn, O 3 6i
Chaue in.scriion Slsulbient, . )O t I

avis conirnirneui.
Pour tes Anruionces quîi doivenit paîrauître r.os e-rzsrs, pour dce

annionces fréquaintes,etc., 'on lpeut trauiler de gró à gré.

ACO ENTS D)ES MEL9NGJES REBLIGJEUX.
Montiréal, MM. FA lIRE, & Cu.:., libraire
Trois-Rivières, -VAL. GUILLE. Ee'r. N. P.
Qiuébec, M. D. MARTINEAU, Pirc.Y .
Sto. Anneuî, Il. Y. PI lOT E, Pire. D)irect.
Ilurrcaidds niëlaei.es fleHgieîux, troisièm éîu ngc de, Ia Maison

de P''cole pîrîs del P Evectd: oin des rues Miîgnonneu et St. D)ems.

nRotitr.UnE. JOCSEPI RT7ET Imîprineuir

1tfP&c-rEUns, ' JTos. L4RîcQuE' Pîres.
Fie. Jos. Cflxs.
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